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Rejoignez les Editions Addictives sur les réseaux sociaux et tenez-vous au courant des sorties et des dernières nouveautés !

 

Facebook : cliquez-ici

Twitter : @ed_addictives


Egalement disponible :
Sex Friends : Lucy et Arthur
Lucy a poussé son amie Chloé dans les bras du bel Alistair, mais elle était loin de se douter qu'elle craquerait pour Arthur, le frère jumeau de celui-ci. Plus sauvage et bad boy que son frère, mais tout aussi beau, Arthur est doté d'un charme magnétique et d'une beauté animale qui bouleversent totalement la jeune fille. Elle n'avait prévu que de rester trois jours à New York avant de rentrer à Londres... mais ces trois jours pourraient bien être de ceux qui changent une vie à jamais !
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Egalement disponible :
Tous ses désirs - vol. 1
Moi, c'est Cléo Delille, journaliste chez Starglam, un magazine people parisien. Mon travail ? Couvrir les soirées les plus en vue du moment, de Monaco à Paris. Mon problème ? Impossible de mettre un nom sur toutes les stars que je croise. Moi, ma passion, c'est l'art.

Pourtant, entre deux cocktails, j'ai rencontré un homme. Il m'a tout de suite eue avec ses yeux bleus magnétiques, irrésistibles... Il m'a tendu un piège, et je m'y suis engouffrée sans réfléchir plus d'une seconde. Et aujourd'hui, je suis sa prisonnière. Prisonnière de ses yeux, de son nom – Nathan Chesterfield, milliardaire et prédateur à ses heures –, de mon désir pour lui depuis la première fois qu'il a posé ses lèvres sur les miennes.
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Egalement disponible :
Révèle-moi ! - volume 1
Vous y croyez, vous, aux prédictions des voyantes ? Un jour, lors d’un été en Angleterre, l’une d’elles m’a annoncé que j’allais bientôt rencontrer l’homme de ma vie, un certain P. C. Le lendemain, je faisais la connaissance du flamboyant comte Percival Spencer Cavendish, et, le soir même, lors d’un bal, il m’invitait à danser. Un vrai conte de fées… sauf que j’étais une gamine rondelette et timide, couverte de boutons de varicelle ! J’avais 11 ans et « Percy le Magnifique » en avait 20. Il n’empêche que je suis immédiatement tombée amoureuse de lui. 

Le temps a passé et je n’ai jamais revu le magnétique lord anglais au regard si captivant, mais son souvenir m’a longtemps hantée. Aujourd’hui, me voilà de retour en Angleterre. Je ne suis plus la petite fille impressionnable d’autrefois, je suis une adulte ! Alors pourquoi, rien qu’à l’idée de recroiser le beau Percival, mon cœur ne peut-il s’empêcher de battre la chamade ?
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Egalement disponible :
Mon milliardaire, mon mariage et moi
Si l’on m’avait dit qu’avec LUI, la vie deviendrait si intense… L’avoir rencontré, c’était plus palpitant qu’un voyage dans un pays exotique, plus excitant qu’une journée de shopping le premier jour des soldes, plus fou que d’avoir gagné le gros lot au Loto, plus exquis que tous les éclairs au chocolat, les mille-feuilles et les macarons réunis en une seule pâtisserie. Mieux que tout ce que j’avais vécu jusqu'à maintenant.


Mais à l’heure où je vous parle, j’ai peut-être tout perdu… 


[image: Mon milliardaire, mon mariage et moi]
Egalement disponible :
Kiss me (if you can)
Violette Saint-Honoré a beau croquer la vie à pleines dents, elle n’embrasse pas n’importe qui ! Quand le milliardaire Blake Lennox, grand chef étoilé, embauche la jeune surdouée pour devenir la toute nouvelle pâtissière de son palace, il réalise rapidement que la gourmandise est leur seul point commun. Entre le tyran des cuisines et la belle ambitieuse commence une aventure sucrée-salée… enflammée. Folle de rage contre son patron, folle de désir pour l’homme qu’il est dans la vie, la jeune Française va devoir choisir.

Confiture d’orange amère ou cœur coulant aux fruits de la passion ?
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Lucy Jones

Mr Fire et moi

Volumes 10-12


1. Prisonnière
Lorsque j’ouvre les yeux, j’ai mal derrière la tête. Durant quelques secondes, tout est flou : je ne comprends pas ce qui se passe.
Où suis-je ?
Petit à petit, les souvenirs reviennent : Clothilde, Daniel, Hugo, Ray et moi sommes dans une rue de Genève ; une voiture s’arrête à notre hauteur ; on me tire par le bras pour m’y faire monter de force, tandis que je hurle le nom de Daniel. Et plus rien.
Depuis combien de temps suis-je ici ? Où est Daniel ? Pourquoi m’a-t-on enlevée ?
Une douleur intense m’arrache un gémissement alors que je tente de me redresser. La pièce tangue un peu, puis enfin, je prends conscience de mon environnement.
Je suis seule, dans une chambre que je ne connais pas. Le mobilier est très sommaire. Hormis le lit sur lequel je suis allongée, il n’y a qu’une table de chevet et, dans un coin, des toilettes et un lavabo. Il n’y a qu’une seule fenêtre, à l’opposé du lit. Il règne dans la pièce une odeur atroce de renfermé. Quand je me sens assez stable pour cela, je décide de me lever pour marcher jusqu’à la fenêtre. Je dois m’y reprendre à plusieurs reprises : le coup que j’ai reçu était vraiment violent. Lorsque je parviens à jeter un œil à l’extérieur, je ne peux que constater que je suis retenue plusieurs étages au-dessus du sol. Ici, nul balcon pour m’aider à m’évader. Je note aussi que je ne suis plus en ville ; des champs s’étendent à perte de vue devant moi.
Comment vais-je sortir d’ici ?
– Vous êtes réveillée. C’est bien.
Je sursaute. Je n’ai pas entendu la porte de la chambre s’ouvrir. Devant moi se tient un homme grand et large d’épaules. Ses yeux noirs me font peur, car je n’y lis aucune expression ; ils sont juste froids. Je tente de l’observer malgré ma peur. Il a les cheveux noirs coupés très court, un front large et des sourcils très épais. Son nez est plutôt petit et contraste avec une bouche charnue. Il ne porte pas de barbe et son teint est très mat, ce qui rend d’autant plus visible la cicatrice qui lui barre la joue gauche, de l’oreille au menton. Instinctivement, je recule et me colle au mur, sans le quitter des yeux. Il me sourit. Je ne peux retenir un frisson de terreur.
On dirait un fauve. Une bête, calme, mais prête à bondir.
Si l’idée de m’enfuir par la porte m’avait traversé l’esprit, je sais maintenant qu’il est inutile d’y songer. Non seulement la carrure de l’homme masque l’entrée de la chambre, mais j’ai également remarqué la crosse de revolver qui brille à sa ceinture.
– Qui êtes-vous ? Que me voulez-vous ? demandé-je d’une voix tremblante.
– Du calme. Vous le saurez bien assez tôt. En attendant, vous êtes mon… invitée. Mettez-vous à l’aise, me répond-il d’une voix douce.
Paradoxalement, cette douceur n’a rien de rassurant. Je croise une nouvelle fois son regard : je n’y vois toujours que le vide. Cet homme semble ne rien ressentir.
– Je repasserai tout à l’heure vous apporter à manger, me dit-il avant de sortir et de refermer la porte à clé.
– Attendez ! crié-je, subitement affolée à l’idée de me retrouver seule.
Mais l’homme a déjà disparu.
Évidemment, il m’a pris mon smartphone. Je réalise que je ne sais même pas quel jour nous sommes. Suis-je restée évanouie longtemps ? Il fait jour, mais je suis incapable de dire s’il est tôt ou tard dans la journée. L’angoisse me tord le ventre : mes amis ont-ils réussi à échapper à leurs agresseurs ? La dernière fois que je les ai vus, Clothilde était mise en joue et les autres se battaient. Que leur est-il arrivé ?
J’espère qu’ils sont sains et saufs !
Je m’assieds à nouveau sur le lit en me forçant à ne pas bouger. Ma douleur à la tête va bien finir par se calmer, alors je pourrai réfléchir à un plan.

Pour tenter de me détendre, je tente de reproduire une technique de méditation que j’ai vue à la télévision ; assise en tailleur, il s’agit de respirer calmement et profondément en vidant son esprit.
L’inventeur de cette méthode anti-stress n’a jamais été retenu prisonnier !
Loin de se « vider », mon esprit s’engorge de toutes sortes d’images terrifiantes. Lorsque j’imagine Daniel inanimé dans une mare de sang, je me mets à pleurer.
Pourquoi tout ceci ?
La réponse la plus logique me ramène à un couple : Diane Wietermann, la mère de Daniel, et Benoît de Saint-André, l’oncle de l’ex-fiancée de Daniel. Quand je songe à la première fois que j’ai vu Daniel, je me dis que rien ne pouvait me laisser imaginer que je me retrouverais dans cette situation…
Daniel Wietermann est l’homme que j’aime par-dessus tout, mais aimer un Wietermann, c’est accepter sa famille et son entourage. Et ce n’est pas de tout repos.
Daniel est issu d’une famille très riche et dirige la maison Tercari, une grande joaillerie de luxe. Il a succédé il y a peu à sa mère Diane Wietermann. Cette femme, d’un charisme incontestable, a aussi un caractère épouvantable. Certes, elle a su se faire une belle place dans un milieu d’hommes, mais elle n’y est parvenue qu’au prix d’un opportunisme et d’une pugnacité sans limites. Cette attitude lui a même valu de se faire détester par une partie de ses enfants. Agathe, la sœur de Daniel, par défi contre sa mère, a renoncé à la parole pendant plusieurs années. Et puis, il y a Jérémie, le frère aîné. Il était gravement malade. Par peur du scandale, sa mère a préféré le mettre dans une institution médicale spécialisée. Elle a donc caché son fils à la presse, le privant de l’ensemble de ses droits sur l’entreprise Tercari. Rien de tel pour attiser la haine et la rancœur. Il y a quelques semaines, Jérémie a pris l’ensemble de sa famille et moi en otage dans le manoir. Il a trouvé la mort dans la fusillade qu’il a provoquée lors de l’intervention de la police. Le pire moment de ma vie.
Jusqu’à maintenant…
Je me demande encore souvent comment Daniel fait pour vivre dans un tel environnement familial. En outre, en fin stratège et homme d’affaires habitué à gérer des millions chaque jour, Daniel partage un certain nombre de traits de caractère avec sa mère ; très secret, il s’est forgé une carapace que j’ai mis du temps à percer. Au début de notre relation, je lui en ai souvent voulu pour sa froideur, sans comprendre qu’il n’était simplement pas habitué à exprimer ses sentiments.
L’ambition de Diane Wietermann est telle qu’elle ne se limite pas à tyranniser sa famille. Tercari a un concurrent principal : la maison Saint-André. Ces deux joailleries se livrent, depuis des années, une guerre sans merci par médias interposés. Pour cela, ils sont depuis bien longtemps passés de la presse spécialisée à la presse people ; ainsi, Diane n’a pas hésité à arranger les fiançailles de Daniel avec Clothilde de Saint-André, actuelle directrice de la maison Saint-André. Ils ont rompu quand ils ont compris qu’on les manipulait. Diane n’était d’ailleurs pas seule à la tête de cette machination ; Benoît de Saint-André aurait lui aussi aimé avoir un pied chez Tercari par l’intermédiaire de sa nièce. D’autant que cet homme peu recommandable est aussi, depuis longtemps, l’amant de Diane Wietermann !
Deux grands ennemis aux yeux du monde qui sont plus que des amis en privé. Ce serait presque romantique si les deux protagonistes n’étaient pas tellement antipathiques !
Daniel et moi en avons eu la certitude très récemment, en découvrant que Diane et Benoît logeaient tous les deux dans la même suite d’un hôtel, en Suisse. J’étais tellement intriguée de les voir ensemble que j’ai fait en sorte de me glisser dans leur chambre pour comprendre ce qu’ils faisaient là. J’ai ainsi découvert que Benoît et Diane conspirent pour acheter une mine de diamants en Afrique du Sud, avec l’argent de Tercari. Leur but est de s’associer pour ruiner Daniel et Clothilde et reprendre le contrôle de leurs deux entreprises.
Évidemment, je n’avais pas prévu de me retrouver enfermée dans leur suite et de devoir passer par le balcon pour en sortir… Je ne savais pas non plus, à ce moment-là, que l’hôtel appartenait à Daniel. Il me l’a appris en me tendant la main au bas de l’échelle !
J’ai rarement eu autant honte ! Quelle histoire !
Pourtant, Daniel l’a bien pris. Nous avons beaucoup ri de ma mésaventure ; je pense même que je l’ai impressionné. Il a accepté de partager avec moi ses doutes, ses craintes, mais aussi ses informations sur les manigances de sa mère.
À ce moment-là, pour la première fois, j’ai vraiment eu l’impression de former un couple avec Daniel. Comme il me manque !
Les minutes s’écoulent lentement dans cette chambre vide. Je n’ai rien d’autre à faire que tourner et retourner encore et toujours ces événements dans ma tête. À la question : « Pourquoi ? » s’enchaîne « Pourquoi moi ? », à laquelle je ne trouve guère plus de réponse. Je me suis enfouie sous la fine couette qui recouvre le lit. J’ai froid et faim. Mon ravisseur ne donne pas signe de vie. Il n’y a aucun bruit. Par la fenêtre, je vois le jour qui décline. Le plus frustrant est de ne pas savoir exactement quand et où je suis. J’ai envie de me ruer sur la porte pour essayer de sortir, mais je sais que ce serait inutile et dangereux. Au lieu de cela, je fixe le mur, en imaginant que je suis ailleurs.
Daniel me serre dans ses bras. Je suis bien. Je suis en sécurité. Il m’embrasse, d’abord tendrement, du bout des lèvres, puis de plus en plus passionnément. Mes mains s’agrippent à la chemise de Daniel et la lui arrachent. Mes paumes le poussent et l’allongent, tandis qu’il sourit en me retirant mon haut. J’ai envie de lui, tout de suite. Je…
– Mange !
Je rouvre les yeux, de retour dans la chambre vide. J’ai l’impression qu’on m’a réveillée avec une douche glacée. L’espace d’une seconde, je suis complètement perdue. La pénombre a envahi la pièce. Sous la lumière blafarde du plafonnier, mon ravisseur me fixe avec un regard mauvais.
Peut-il savoir à quoi j’ai rêvé ?
C’est absurde, mais je me sens rougir à cette pensée. Il a posé devant moi un plateau sur lequel se trouvent deux tranches de pain noir, du fromage et une pomme. Il ne semble pas vouloir sortir de la chambre et attend que je mange. Je croque dans une tranche de pain dont le goût particulier me surprend. Je n’en ai jamais mangé auparavant.
Je comprends pourquoi je ne connaissais que le chocolat comme spécialité suisse…
Décidément, mes pensées sont absurdes. Comme cette situation. Encore une fois, malgré ma peur, je tente de comprendre ce que je fais ici :
– S’il vous plaît, c’est forcément une erreur ! Pouvez-vous me dire pourquoi vous m’avez enlevée ?
Il m’ignore. Pourtant, je continue :
– Répondez-moi ! J’ai le droit de savoir !
Mon ravisseur s’apprête à sortir. Je ne sais pas exactement ce qui me prend, mais je me précipite vers lui :
– Pourquoi suis-je ici ? crié-je au visage de l’homme qui me terrifie.
L’homme entre à nouveau dans la chambre en me poussant contre le mur. Je tombe en arrière en renversant le plateau. La violence du choc me donne le tournis. Mon ravisseur prend le temps de ramasser les restes de mon repas avant de m’adresser à nouveau la parole. Il me contemple avec mépris :
– Tu n’as rien à exiger, me lance-t-il froidement. Tu n’es rien ici. Je peux te tuer si je veux.
Il se retourne pour sortir et je me mets à trembler de tous mes membres. Je commence juste à réaliser l’horreur de ma situation. Jusqu’à maintenant, seule dans cette chambre, je trouvais le temps long. Maintenant, je comprends que ma détention a un enjeu que je ne maîtrise pas du tout.
La question qui me hante évolue donc une fois de plus : à qui profite mon enlèvement ? Cet homme pourrait-il être l’intermédiaire dont Benoît de Saint-André parlait à Diane Wietermann lors de la conversation que j’ai surprise ? Est-ce lié aux affaires louches de l’oncle de Clothilde ? Mais, en ce cas, pourquoi m’avoir enlevée, moi ? Ou bien est-ce une lubie de Diane Wietermann pour m’éloigner de son fils ? Elle ne m’a jamais aimée et ne m’a jamais jugée digne de fréquenter son fils. Ce serait une vraie folie, mais de la part de cette femme, plus rien ne m’étonne !
J’ai beau chercher, rien de cohérent ne me vient à l’esprit. Il doit être tard quand je finis par tomber d’épuisement, à la fois accablée et terrifiée.
Quel est le plan de cet homme ? Que va-t-il faire de moi ?
La dernière image dont je me souviens avant de sombrer dans un sommeil sans rêves est le visage souriant de Daniel, auquel je me raccroche comme un noyé à une bouée.
***
Le lendemain, je suis réveillée par la porte de la chambre qui claque. J’ai passé une nuit affreuse, rêvant en boucle de la mort de Daniel. Je suis en sueur. Je regarde autour de moi, hagarde. Mon ravisseur a déposé un nouveau plateau au milieu de la chambre : un bol d’eau chaude et un sachet de thé. J’ai une pensée fugace pour le petit déjeuner continental de l’hôtel dans lequel je loge avec Daniel.
Contrairement à la veille, j’entends l’homme qui parle dans une pièce attenante à la chambre. Malheureusement, le mur est trop épais pour que je distingue la teneur de la conversation. Cependant, je suppose qu’il parle au téléphone car je n’entends qu’une seule voix.
Depuis que je connais la famille Wietermann, ma façon de penser a visiblement évolué. Avant, jamais je ne me serais posé ce genre de questions ! Mais il est vrai que je ne me serais pas fait enlever non plus…
Mon estomac se tord et gargouille : j’ai faim. Mon « coup de sang » de la veille m’a privée de repas. Je tente de boire un peu, mais l’amertume du thé me fait grimacer. Tout à coup, j’entends des pas tout proches. La peur revient sur moi comme une vague. Je manque de lâcher la tasse, que je parviens miraculeusement à reposer entière sur le plateau. Au moment où la poignée tourne, je me tasse contre le mur au bout du lit. Je m’accroche à la couette pour maîtriser le tremblement de mes mains.
Mon ravisseur me fait face. Son seul regard suffit à réduire à néant l’ensemble de mes efforts pour rester calme. Dans mon effroi, un seul nom me monte aux lèvres :
– Daniel… murmuré-je plusieurs fois de suite comme un mantra.
Puisqu’il m’ignore, je dois l’ignorer moi aussi…
– Touchant, constate mon ravisseur, laconique, mais ce n’est pas ton petit ami qui m’intéresse.
Il ramasse le plateau et sort en refermant la porte à clé derrière lui.
Serait-ce un début d’information ? L’homme dit ne pas être intéressé par Daniel. En fait, cela ne fait que rendre encore plus pressante la question à laquelle je n’ai pas de réponse : « Pourquoi m’avoir enlevée, moi ? ».
Ça n’a pas de sens ! Si ce n’est pas Daniel qui est visé par mon enlèvement, alors qui ? Mes parents ?
Une telle idée me semble à la fois aberrante et horrible ; mes parents sont des gens « normaux ». Un couple de futurs retraités sans histoires qui habitent à deux cents kilomètres de Paris. Je ne peux imaginer qu’on puisse les menacer ou leur réclamer quoi que ce soit. Ils avaient déjà été profondément choqués en apprenant par la télévision que je faisais partie de la prise d’otage qui avait coûté la vie au frère de Daniel.
Papa n’y survivrait peut-être pas ! Pourvu que je me trompe !
Je colle mon oreille contre le mur dans l’espoir d’écouter la conversation de mon ravisseur et de comprendre enfin de quoi il en retourne. La conversation devient audible :
– La fille va bien… Pas encore parlé avec lui… Le voir ce midi… Demande de rançon… On verra s’il tient vraiment à elle.
Le silence revient. Non loin de là, une porte claque. L’homme est-il sorti ? Je vérifie machinalement que la porte de ma chambre est bien fermée à clé. Le contraire aurait été trop beau ! J’essaie de mettre tout mon poids dessus, mais rien ne la fait céder.
Qui mon ravisseur doit-il rencontrer ?
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